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Nouvelle	apparence	du	bulletin	électronique	du	CFGL	
Nous	publions	le	bulletin	électronique	du	CFGL	depuis	10	ans.	Les	méthodes	de	production	et	de	livraison	étant	
dépassées,	des	changements	s’avéraient	nécessaires.	Vous	remarquerez	que	nous	avons	une	nouvelle	cartouche	de	
titre	et	que	nous	utilisons	MailChimp®	comme	système	de	livraison.	Nous	espérons	que	cette	nouvelle	apparence	
vous	plaît.	Nous	nous	engageons	à	vous	fournir	les	dernières	nouvelles	du	Centre	de	foresterie	des	Grands	Lacs	et	
nous	espérons	que	vous	continuerez	à	aimer	recevoir	ce	bulletin	d’information	autant	que	nous	aimons	vous	
l’offrir.	
	
Un	outil	basé	sur	Twitter	pour	signaler	les	ravageurs	des	arbres	
Aperçu	
Un	nouveau	projet	de	science	citoyenne	permet	de	signaler	la	présence	de	maladies	et	d’insectes	dans	les	arbres	à	
l’aide	d’ArboCible.	Les	informations	qui	en	découlent	seront	très	précieuses	pour	ceux	qui	étudient	les	ravageurs	
forestiers	urbains,	pour	lesquels	les	données	sont	actuellement	très	limitées.	
_______________________________________	
Daniel	Doucet,	chercheur	scientifique	au	CFGL,	a	collaboré	avec	un	collègue	du	Centre	de	foresterie	des	
Laurentides	pour	créer	cet	outil	de	recherche	convivial.	L’approche	consiste	à	envoyer	la	photo	d’un	arbre	malade,	
accompagnée	de	renseignements	précis,	par	Twitter.	Au	cours	de	sa	première	année	de	mise	en	oeuvre,	la	
détection	de	la	propagation	de	l’agrile	du	frêne	est	particulièrement	visée.	Pour	commencer,	vous	devez	vous	
assurer	d’être	abonné	à	ArboCible	sur	Twitter.	Pour	de	plus	amples	renseignements	sur	la	manière	d’émettre	un	
signalement	(comme	de	vous	assurer	que	la	localisation	GPS	est	activée	sur	votre	appareil),	suivez	ce	lien.	Vous	
devez	connaître	le	nom	de	l’espèce	de	l’arbre,	mais	une	clé	est	fournie.	Nous	sommes	impatients	d’avoir	de	vos	
nouvelles	sur	Twitter!		
	
70e	anniversaire	du	CFGL	
Aperçu		
Depuis	70	ans,	de	la	recherche	forestière	est	menée	par	le	gouvernement	fédéral	à	Sault	Ste.	Marie.	Souligner	cette	
occasion	nous	donne	la	chance	de	réfléchir	à	ce	que	nous	avons	accompli.	Dans	cette	publication,	nous	revenons	sur	
certaines	des	principales	réalisations	des	sept	dernières	décennies.	
	
Les	années	1940	‐	une	épidémie	de	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	entraîne	l’établissement	du	
premier	laboratoire.	
Un	laboratoire	d’insectes	forestiers	ouvre	en	1945	à	l’angle	de	Church	St.	et	Queen	St.	E.,	au	nord	d’où	se	situaient	à	
l’époque	les	hangars	du	Service	aérien	provincial	de	l’Ontario.	Ce	laboratoire	est	construit	en	réponse	à	une	
épidémie	massive	de	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	qui	cause	alors	une	défoliation	majeure	des	forêts.	Un	
accord	de	recherche	conjoint	charge	le	ministère	des	Terres	et	des	Forêts	de	l’Ontario	de	la	construction	et	
l’entretien	du	laboratoire,	tandis	que	le	gouvernement	fédéral	fournit	le	personnel	et	l’équipement.	Le	laboratoire	
fut	le	premier	de	ce	genre	au	Canada	et	a	acquis	une	réputation	internationale	pour	sa	recherche	d’avant‐garde.	Dr	
Carl	Atwood	fut	le	premier	Officier	responsable	et	a	joué	un	rôle	de	premier	plan	dans	l’établissement	du	
programme	de	recherche	forestière	à	Sault	Ste.	Marie.	
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Les	années	1950	‐	début	des	premiers	travaux	importants	sur	l’utilisation	d’organismes	pathogènes	
s’attaquant	aux	insectes	comme	agents	de	lutte	biologique.	
En	1950,	un	laboratoire	de	pathologie	des	insectes	ouvre	à	l’emplacement	actuel	du	CFGL.	Sa	conception	unique	
offre	une	protection	contre	les	infections	accidentelles	pouvant	provenir	des	expériences	en	cours	sur	les	
organismes	pathogènes	s’attaquant	aux	insectes.	La	construction	de	laboratoires	supplémentaires	commence	en	
1955	et	ces	nouveaux	établissements	ouvrent	en	1959.	Le	laboratoire	est	renommé	l’Institut	de	recherche	en	
pathologie	des	insectes.	Des	scientifiques	de	renommée	mondiale	arrivent	au	laboratoire	pour	commencer	des	
recherches	dans	le	domaine	émergent	du	contrôle	biologique	des	insectes.	Des	premiers	travaux	importants	
portent	alors	sur	le	potentiel	des	virus	s’attaquant	aux	insectes	comme	agents	de	lutte	biologique	(utilisés	contre	
une	infestation	du	diprion	européen	de	l’épinette)	et	incluent	la	découverte	de	la	protéine	de	cristal	dans	le	Bacillus	
thuringiensis	(Bt).	
	
Les	années	1960	‐	les	programmes	de	recherche	s’élargissent	pour	inclure	l’écotoxicologie,	le	feu	et	la	
sylviculture.	
En	1963,	la	recherche	sur	l’évolution	dans	l’environnement	des	pesticides	et	herbicides	utilisés	en	foresterie,	y	
compris	les	agents	biologiques	et	biorationnels,	est	lancée.	De	nouveaux	projets	de	recherche	allant	d’études	en	
laboratoire	à	l’étude	de	bassins	hydrographiques	entiers	sont	menés	pour	examiner	à	la	fois	les	effets	directs	et	
indirects	sur	les	forêts	et	la	faune	qui	lui	est	associée	ainsi	que	son	habitat.	
	
La	recherche	sur	les	feux	de	forêt	commence	en	1968.	Des	experts	du	feu	permettent	de	développer	la	Méthode	
canadienne	d’évaluation	des	dangers	d’incendie	de	forêt	(MCEDIF),	un	système	national	d’évaluation	du	risque	
d’incendie	de	forêt	utilisé	par	les	organismes	responsables	de	la	gestion	des	incendies	de	forêt	au	Canada	et	qui	a	
été	transféré	à	de	nombreux	pays.	
	
Au	cours	de	ces	dix	années,	de	nombreuses	études	de	sylviculture	sont	lancées.	Parmi	elles,	le	projet	d’écosystème	
de	l’épinette	noire,	l’établissement	d’une	plantation	de	feuillus	sur	d’anciennes	terres	agricoles	du	sud	de	l’Ontario,	
l’écologie	de	l’épinette	blanche	et	le	projet	de	recherche	sur	la	forêt	boréale	mixte	du	lac	Black	Sturgeon.	De	plus,	
des	techniques	d’ensemencement	et	de	semis	d’arbres	en	conteneur	pour	la	reforestation	des	parterres	de	coupe	
dans	le	nord	de	l’Ontario	font	l’objet	d’essais	et	des	études	sur	l’écosystème	du	pin	gris	sont	menées.	Cette	
recherche	aboutit	à	de	nombreuses	pratiques	pour	l’établissement	de	plantation	et	la	production	de	semis	d’arbres	
qui	sont	toujours	appliquées	de	nos	jours.	Les	nombreuses	publications	qui	ont	résulté	de	ces	travaux	constituent	
également	une	vaste	richesse	de	connaissances.	
	
Les	années	1970	‐	la	zone	d’étude	du	bassin	des	lacs	Turkey	est	établie	et	on	s’attaque	à	la	maladie	
hollandaise	de	l’orme	
	
Le	bassin	des	lacs	Turkey,	une	zone	d’étude	située	à	60	km	au	nord	de	Sault	Ste.	Marie,	est	établi	en	1979	afin	
d’évaluer	les	répercussions	des	pluies	acides	sur	les	écosystèmes	terrestres	et	aquatiques	dans	le	cadre	d’un	
programme	national	de	surveillance.	Depuis,	de	nombreuses	données	concernant	le	climat,	le	sol,	la	qualité	de	
l’eau,	le	débit	et	la	croissance	des	forêts	y	ont	été	recueillies	en	continu,	permettant	ainsi	d’évaluer	l’influence	de	
l’activité	humaine	sur	le	bassin	et	la	forêt	environnante	et	de	mesurer	les	effets	des	changements	climatiques.	
	
Un	programme	de	lutte	contre	la	maladie	hollandaise	de	l’orme	commence	à	l’Institut	de	recherche	en	pathologie	
des	insectes	en	1976,	au	moment	où	le	taux	de	mortalité	des	ormes	atteint	un	point	culminant	à	Sault	Ste.	Marie.	
Les	chercheurs	développent	un	fongicide	et	traitent	avec	succès	des	ormes	individuels	à	valeur	élevée	qui	sont	
atteints	par	cette	maladie.	
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Les	années	1980	‐	un	virus	développé	au	laboratoire	est	certifié	pour	utilisation	et	de	nouveaux	
établissements	ouvrent	leurs	portes.	
En	1983,	Lecontvirus®,	un	produit	développé	à	l’Institut	pour	la	répression	des	ravageurs	forestiers	(IRRF),	
devient	le	premier	virus	certifié	au	Canada	en	tant	qu’agent	de	lutte	biologique.	Il	est	très	efficace	dans	la	lutte	
contre	le	diprion	de	LeConte.	
	
Les	années	1980	sont	une	période	d’expansion	et	de	nouveaux	établissements	ouvrent	officiellement	leurs	portes	
en	1986.	Une	grande	variété	de	projets	sont	gérés	au	centre,	comme	les	accords	de	développement	des	ressources	
forestières	et	les	programmes	autochtones.	Avec	l’intérêt	grandissant	pour	l’utilisation	de	la	biomasse	forestière,	
des	projets	économiques	et	énergétiques	sur	la	biomasse	forestière	sont	lancés.	
	
Les	années	1990	‐	début	de	la	recherche	en	biotechnologie	et	du	projet	sur	la	productivité	des	sols	à	long	
terme.	
En	1990,	un	programme	de	biotechnologie	est	développé	à	l’IRRF,	qui	a	été	défini	comme	l’un	des	14	centres	
d’excellence	où	la	recherche	avec	un	potentiel	commercial	pouvait	être	menée.	Les	chercheurs	scientifiques	de	
l’IRRF	explorent	la	possibilité	d’utiliser	des	techniques	moléculaires	pour	rendre	les	virus	s’attaquant	aux	insectes	
qui	sont	présents	de	façon	naturelle	encore	plus	toxiques	et	sélectifs	dans	leur	attaque	sur	les	insectes	ravageurs	
des	forêts.	Cette	recherche	aboutit	à	trois	brevets	internationaux	et	au	développement	d’un	virus	modifié	et	
sécuritaire	pouvant	être	utilisé	contre	la	tordeuse	des	bourgeons	de	l’épinette	qui	est	plus	efficace	que	les	virus	
naturels.	
	
Le	projet	sur	la	productivité	des	sols	à	long	terme	commence	en	1993,	ayant	à	l’origine	pour	objectif	de	déterminer	
les	effets	du	retrait	de	la	biomasse	sur	le	bilan	nutritif	des	sols,	la	croissance	des	arbres	et	la	productivité	à	long	
terme.	Depuis,	d’importantes	évaluations	des	répercussions	potentielles	des	pratiques	d’aménagement	forestier	
sur	la	structure	et	la	fonction	des	écosystèmes	forestiers	ont	été	réalisées.	L’approche	holistique	de	l’évaluation	de	
l’intégrité	écologique	de	la	forêt	et	la	prise	en	compte	de	la	biodiversité	ont	contribué	à	un	changement	majeur	
menant	de	l’aménagement	forestier	à	rendement	soutenu	vers	un	aménagement	écosystémique	de	la	forêt	qui	
garantira	l’intégrité	écologique	de	nos	forêts	à	long	terme.	
	
Les	années	2000	‐	des	scientifiques	du	CFGL	reçoivent	le	Prix	Nobel,	les	cartes	de	rusticité	des	plantes	sont	
mises	à	jour	et	une	recherche	importante	sur	la	faune	voit	le	jour	
En	2007,	des	scientifiques	du	CFGL	qui	ayant	coécrit	un	rapport	important	publié	par	le	Groupe	d’experts	
intergouvernemental	sur	l’évolution	du	climat	(GIEC)	reçoivent	le	Prix	Nobel	pour	leur	travail.	Leur	recherche	et	
leur	expertise	en	matière	de	feux	de	forêt,	d’insectes	et	d’écosystèmes	forestiers	font	partie	du	rapport	préparé	par	
le	groupe	d’experts	mondial.	
	
Au	début	des	années	2000,	des	chercheurs	commencent	à	mettre	à	jour	les	zones	de	rusticité	des	plantes	au	
Canada	et	élaborent	de	nouvelles	approches	visant	à	cartographier	les	limites	de	répartition	de	milliers	d’espèces	
de	plantes	en	Amérique	du	Nord.	En	2014,	la	mise	à	jour	de	la	carte	des	zones	de	rusticité	des	plantes	au	Canada	
est	publiée,	améliorant	grandement	les	connaissances	actuelles	au	sujet	des	emplacements	idéaux	pour	faire	
pousser	les	buissons	et	les	arbres	en	tenant	compte	des	répercussions	potentielles	du	changement	climatique.	
	
Les	études	sur	la	faune	qui	évaluent	les	effets	des	perturbations	humaines	et	naturelles	sur	les	populations	de	la	
martre	d’Amérique	et	du	caribou	commencent.	Une	étude	de	terrain	à	grande	échelle	permet	de	capturer,	mesurer	
et	poser	un	collier	sur	des	martres	dans	des	forêts	aménagées	et	non	aménagées.	De	la	même	manière,	plus	de	100	
caribous	et	environ	40	loups	ont	été	suivis	à	l’aide	de	colliers‐radio	sur	une	période	de	3	ans	afin	de	définir	des	
cycles	de	déplacement.	Les	connaissances	obtenues	grâce	à	ces	études	ont	été	utiles	pour	élaborer	des	politiques	
appropriées	de	protection	de	la	faune	dans	la	planification	de	l’aménagement	forestier.	
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Les	années	2010	‐	une	importante	recherche	sur	les	ravageurs	exotiques	envahissants	est	menée.	De	
nouveaux	établissements	de	quarantaine	ouvrent	leurs	portes.	
Plus	récemment,	des	espèces	exotiques	envahissantes,	comme	l’agrile	du	frêne,	sont	devenues	des	enjeux	graves.	
En	2012,	les	nouveaux	laboratoires	de	production	d’insectes	et	de	quarantaine	ont	été	construits	pour	que	la	
recherche	sur	les	ravageurs	exotiques	puisse	être	menée	en	toute	sécurité,	sans	risquer	que	des	insectes	ne	
s’échappent	dans	l’environnement.	Des	scientifiques	du	CFGL	mènent	une	recherche	poussée	pour	détecter	la	
présence	de	l’agrile	du	frêne	et	limiter	les	dégâts	causés	par	son	infestation.	En	particulier,	TreeAzin®,	un	pesticide	
botanique	à	base	d’extraits	de	margousier,	a	été	développé	au	CFGL	et	a	été	certifié	pour	être	utilisé	contre	l’agrile	
du	frêne	en	2012.	
	
Regard	vers	l’avenir	‐	les	scientifiques	collaborent	pour	résoudre	les	problèmes	auxquels	sont	confrontées	
les	forêts	canadiennes.	
Ce	qui	a	commencé	par	une	collaboration	avec	la	province	de	l’Ontario	s’est	étendu	pour	inclure	l’industrie	
forestière,	les	Premières	Nations,	les	institutions	académiques,	les	organismes	internationaux,	etc.	Ces	liens	aident	
les	chercheurs	du	CFGL	à	faire	face	aux	nombreux	défis	auxquels	sont	toujours	confrontées	les	forêts	canadiennes,	
comme	les	ravageurs	envahissants,	le	changement	climatique,	les	risques	présentés	par	les	incendies	pour	les	
collectivités,	la	caractérisation,	l’évaluation	et	le	suivi	de	l’intégrité	de	l’écosystème	et	le	développement	
responsable	de	la	bioéconomie.	La	recherche	au	CFGL	continuera	de	se	concentrer	sur	ces	enjeux	et	sur	d’autres	
problèmes	afin	d’aider	à	garantir	que	les	forêts	du	Canada	puissent	continuer	à	offrir	des	bienfaits	sociaux,	
économiques	et	écologiques	à	ses	citoyens.	
	
Publications	d’intérêt	
	
Un	Guide	de	terrain	pour	les	gestionnaires	de	végétation	est	maintenant	disponible	
Aperçu	
Dean	Thompson,	chercheur	scientifique	au	CFGL,	a	contribué	à	ce	guide.	Le	bibliothécaire	du	CFGL	a	accepté	de	
prendre	les	noms	des	personnes	intéressées	par	l’achat	d’un	exemplaire	du	CD	interactif.	
_______________________________________	
Ce	guide	du	terrain	vise	d’aider	les	gestionnaires	de	végétation	et	les	équipes	sur	le	terrain	à	identifier	les	plantes	
couramment	présentes	dans	les	emprises	de	services	publiques	et	les	espèces	à	risque	qui	sont	susceptibles	d’y	
être	présentes.	Le	guide	fournit	les	traits	de	végétation,	comme	le	maximum	potentiel	de	hauteur	de	croissance,	
pour	garantir	que	la	végétation	est	compatible	avec	les	caractéristiques	du	système	électrique.	Ce	guide	est	un	outil	
essentiel	pour	garantir	la	transmission	de	l’électricité	de	manière	sécuritaire,	respectueuse	de	l’environnement	et	
réalisable	sur	le	plan	économique.	Il	servira	également	à	améliorer	les	approches	d’aménagement	intégré	de	la	
végétation	utilisée	dans	les	habitats	fragiles.	
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Les	comportements	humains	peuvent	améliorer	les	modèles	de	prédiction	des	feux	
Aperçu	
Un	récent	article	de	revue	coécrit	par	Mike	Wotton,	chercheur	scientifique	spécialisé	en	feu	au	CFGL,	décrit	comment	
certains	facteurs	comme	les	vacances	scolaires	ou	les	fins	de	semaine	peuvent	être	utilisés	pour	créer	un	modèle	de	
prédiction	des	feux	pour	les	zones	densément	peuplées	en	Australie	occidentale.	
_______________________________________	
Les	experts	du	feu	ont	utilisé	des	données	reliées	à	des	incidents	de	feux	de	brousse	survenus	dans	le	sud‐ouest	de	
l’Australie	occidentale	afin	de	développer	un	modèle	de	prédiction	du	nombre	de	feux	de	brousse	d’origine	
humaine	au	quotidien.	Ils	ont	utilisé	les	estimations	du	contenu	d’humidité	des	combustibles	basées	sur	la	météo,	
les	types	de	jours	(p.	ex.,	jours	d’écoles,	jours	fériés)	et	les	données	concernant	les	feux	récents	pour	créer	leur	
modèle.	Celui‐ci	a	raisonnablement	bien	fonctionné	pour	prédire	la	fréquence	des	feux,	mais	il	a	montré	
suffisamment	de	variabilité	de	jour	en	jour	pour	être	utile	uniquement	dans	les	zones	aménagées	les	plus	peuplées,	
là	où	l’allumage	délibéré	de	feux	peut	survenir.	Les	résultats	de	cette	étude	devraient	être	d’un	grand	intérêt	pour	
les	gestionnaires	des	feux	dans	les	régions	où	le	climat	est	de	type	méditerranéen,	où	les	combustibles	peuvent	être	
volatiles	et	où	différentes	pratiques	sont	employées	pour	gérer	les	incendies.	
	
La	technologie	GPS	utilisée	aux	fins	d’étude	des	caribous	et	des	loups	
Aperçu	
Les	avancées	technologiques	permettent	de	réaliser	un	suivi	de	la	faune	dans	les	milieux	isolés.	Lors	d’études	récentes,	
les	cycles	de	déplacement	des	caribous	et	des	loups	ont	été	surveillés	à	l’aide	de	la	technologie	GPS	et,	pour	certains	
caribous,	à	l’aide	de	caméras	vidéo.Les	cycles	de	déplacement	de	60	caribous	femelles	adultes	sur	lesquelles	on	a	
placé	des	colliers	radio	GPS	ont	été	surveillés	dans	chacune	des	deux	zones	d’étude	dans	la	forêt	boréale	du	nord	
de	l’Ontario.	Une	zone	a	été	récoltée	à	des	fins	commerciales	au	cours	des	50	dernières	années	et	l’autre	non.	Les	
chercheurs	s’attendaient	à	ce	que	le	déplacement	des	caribous	soit	influencé	par	la	recherche	de	nourriture	et	la	
fuite	des	prédateurs.	Les	chercheurs	ont	constaté	que	l’abondance	de	fourrages	exerçait	l’influence	la	plus	
importante.	La	fuite	des	prédateurs	et	des	orignaux	(les	zones	qui	sont	favorables	aux	orignaux	peuvent	attirer	
plus	de	loups	et	accroître	le	risque	de	prédation	pour	le	caribou)	a	également	un	effet	important	sur	le	
déplacement,	mais	pas	pour	tous	les	individus.	Cette	recherche	a	démontré	pour	la	première	fois	que	les	caribous	
comptent	sur	les	messages	sensoriels	de	leur	environnement	ainsi	que	sur	leur	mémoire	spatiale	à	long	terme	pour	
prendre	des	décisions	éclairées.	Cette	information	améliore	notre	compréhension	du	comportement	des	caribous.	
	
La	télémesure	radio	GPS	a	été	utilisée	pour	étudier	34	meutes	de	loups	en	hiver	dans	le	nord	de	l’Ontario	pour	
déterminer	quels	facteurs	influençaient	leur	utilisation	de	l’espace.	Les	chercheurs	ont	constaté	que	les	loups	
utilisaient	le	plus	fréquemment	des	espaces	à	proximité	de	peuplements	décidus,	mélangés	et	perturbés,	lesquels	
sont	les	préférés	des	orignaux	(l’espèce	de	proie	prédominante	dans	leur	alimentation),	qui	se	trouvaient	à	
proximité	de	couloirs	linéaires	comme	les	lignes	de	rivage	et	les	réseaux	routiers.	Les	résultats	suggèrent	
également	que	les	loups	des	écosystèmes	boréaux	modifient	la	taille	de	leur	territoire	plutôt	que	la	taille	de	leur	
meute	en	réponse	aux	variations	locales	de	qualité	de	l’habitat.	Cela	pourrait	être	une	stratégie	d’adaptation	qui	
établit	un	équilibre	entre	les	pertes	reliées	à	la	défense	du	territoire	et	l’énergie	requise	pour	trouver	des	
ressources.	La	variation	de	la	taille	des	meutes	peut	aussi	être	liée	à	d’autres	facteurs,	comme	la	rivalité	entre	les	
meutes	de	loups.	


